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La lettre de Léon-Yves

Un peu d’histoire
Les CAGOTS

Les intouchables du Sud Ouest :
les Cagots

Un cagot ? Qu’est-ce donc ?
Je voudrais pouvoir vous répondre, mais

c’est un mystère…

C’étaient des êtres humains, victimes sé-

culaires de l’ostracisme et de l’obscuran-

tisme de la pensée humaine poussée à ses

pires bassesses.

Cagot ? Même aujourd’hui plusieurs défini-

tions s’affrontent !!

Un Larousse (édition de l’entre deux

guerres) nous apprend qu’au Moyen Age,

on désignait « cagot » certains bohémiens. Il

existe une autre définition du terme donné

par le « Quillet » : le cagot est celui « qui af-

fecte une dévotion outrée et hypocrite ».

Mais peut-on se fier vraiment aux diction-

naires ? Un cagot signifiait en béarnais « un

Une de mes amies a décidé de poser définitivement ses valises au pays du fandango, du rugby,
de la pelote et du fameux gâteau basque. Avant son départ, elle organisa une sympathique ré-
ception pour nous faire connaître l’histoire des Cagots.
J’ai donc décidé à mon tour de vous la révéler intégralement.

Musée des Cagots à Arreau



lépreux blanc ».

Comment serait-on certain de ces défini-

tions puisqu’il s’agit d’une population de

race incertaine, ce que confirme le Littré.

Alors que penser ? Qui croire ?

Depuis longtemps je suis intéressée par

cette énigme, mais il m’est impossible de

recenser, ici, tous les témoignages qui ont

été faits et je ne peux que survoler cet

étrange fait historique.

Pendant plus de 800 ans, en Béarn, dans le

Gers, les Hautes Pyrénées, la Haute Ga-

ronne, et au Pays Basque, certains habi-

tants de

ces régions

étaient ap-

pelés ‘ca-

gots ».

Mis au ban

de la so-

ciété, ils

ont vécu

c o m m e

des parias

p e n d a n t

des siè-

cles. Ils

étaient condamnés à vivre en marge des vil-

lages, sans qu’on ne sache très bien pour-

quoi !

Qu’avaient-ils fait pour subir ainsi le mépris

des populations ?

Il est difficile d’y répondre car il manque

aux historiens les éléments sur les origines

réelles de ces communautés, on ne peut

que se contenter d’hypothèses.

Cette discrimination a commencé vers l’an

mille :

On les disait descendants des Wisigoths :

rejetons abâtardis et dégénérés de ces

Goths mis en déroute par Clovis en l’an

507 ! La seule ressemblance physique de

certains cagots avec les Goths qui eux

étaient grands, forts, le teint clair et les

yeux bleus ne prouve rien ! D’autres étaient

petits, noirauds et pour l’historien Pierre de

Marca, ils seraient descendants de l’arrière

garde sazzazine.

Les Arabes furent vaincus par Charles Mar-

tel en 732, certains de ces Arabes pour-

chassés détestés et malades se réfugièrent

alors dans les vallées des Pyrénées boisées

et désertes. En Béarn plusieurs monuments

attestent l’établissement des Maures (par

exemple la fontaine des Maures d’Oléron).

On prétendait

également que

les cagots des-

cendraient des

malades de la

lèpre (qui sévis-

sait en ce temps

là), maladie rap-

portée par les

croisés revenus

de terre sainte.

Pour le médié-

viste Francisque

Michel (auteur

des « histoires

des races maudites de la France et de l’Es-

pagne 1847), cette hypothèse serait la plus

plausible ! Enfin pour d’autres, ils seraient

descendants des derniers Cathares… Que

de suppositions !!

Pendant des siècles, ils devront respecter

les interdictions qui leur seront faites. Au

XIIème siècle, des textes de loi détailleront

les interdictions auxquelles ils seront sou-

mis :

- ils doivent vivre uniquement dans leur

quartier (pour ceux qui le connaissent, Bré-

cugnas près de Luchon)



- ils ne peuvent se marier qu’entre eux. Si

de cette union naît un enfant, il n’est pas

question de le placer sur les fonds baptis-

maux. Il sera béni à la sauvette, sans le son

de la cloche, ni le secours de la prière.

L’eau ayant servi au baptême sera jetée.

- Ils ne peuvent pas marcher pieds nus par

peur de transmettre aux autres quelconque

infection.

- Dans l’église : point question pour eux

d’humecter d’eau bénite l’extrémité de

leurs doigts, le sacristain au bout d’un

bâton leur mouillera les mains de quelques

gouttes d’eau bénite.

C e r t a i n e s

églises avaient

une petite porte

basse réservée

à leur usage, il

n’était pas pos-

sible de péné-

trer dans

l’église par la

porte princi-

pale, ni de se

joindre aux fi-

dèles sous

p e i n e

d’amende.

- La sainte com-

munion leur est

donnée par le

prêtre au bout d’une perche. Souvent on

leur refusera la confession. Pourtant on dira

d’eux qu’ils étaient de bons chrétiens !

- Ils n’ont pas le droit de toucher un objet

ou un aliment qu’ils désireraient acquérir,

ils doivent le désigner avec une baguette

venant d’être écorchée ! A cette époque, le

bois avait la propriété de ne pas transmet-

tre la lèpre !!

- Les enfant ne sont pas toujours baptisés.

- Leurs défunts sont relégués dans des ci-

metières à l’écart des villages : un carré

leur étant réservé (on trouve des traces de

ces derniers à Sauvagnon et Salies de

Béarn).

- Contrairement au reste de la population,

ils n’ont pas de nom de famille et dans les

registres paroissiaux leurs prénoms sont

précédés du mot cagot.

- Ils n’ont pas l’autorisation de porter

d’armes. Seul le couteau est permis mais il

doit être émoussé et seulement utilisé à

usage domestique. De ce fait ils ne sont pas

soldats.

Beaucoup de métiers leur sont interdits :

Ils sont surtout charpentiers, menuisiers,

tonneliers, vanniers, cordiers, forgerons,

serruriers, cloutiers, tisserands…

En général ils avaient l’art de travailler le

bois, ils ont participé à la construction de

certains châteaux connus (pour l’exemple

celui de Pau et celui de Montaner, construit

pour Gaston Fébus).

Dans certains documents d’archives on

trouve traces de cagots médecins et de ca-

gotes sage femmes. L’explication qui pour-

rait être

donnée à

ces deux

métiers sont

p e u t - ê t r e

dans le fait

que l’on

s’obstinait à

ne voir en

eux que des

sorciers et

d e s

démons !

Ils sont

cont ra in ts

Porte des Cagots à lʼéglise de
Sauveterre en Béarn



de porter une marque sur la poitrine ou sur

l’épaule, marque en forme de patte d’oie

de couleur jaune mais plus souvent de cou-

leur rouge. Ce signe distinctif du cagot lui

est imposé comme il le fut aux Juifs, aux

Sarrasins et aux lépreux, mais pourquoi la

patte d’oie ? Le béarnais Raoul Vergés dans

la « pendule à Salomon » écrivait n’est-elle

pas un signe graphique de la charpente ?...

Toujours est-il que tous ces éléments sont

les vestiges d’une discrimination violente

qui ont marqué le Sud Ouest.

Des lettres patentes

de Louis XIII mettant

fin à cette ségrégation

n’ont jamais été enre-

gistrées. Il fallut atten-

dre la fin du XVIIème

siècle pour que l’af-

franchissement des

cagots fût confirmé.

En 1683, Louis XIV

fera édicter des lettres

qui affranchiront les

cagots, tout en rem-

plissant les caisses de

la couronne. Ce n’est

qu’à la révolution qu’il

leur sera attribué un

patronyme.

Ce qui n’empêchera pas lors des guerres

révolutionnaires que les cagots soient dési-

gnés d’office pour défendre la Patrie !
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PS : A propos du poème “Paris ma ville”, vous pouvez lʼécouter sur le site Youtube : 
“https://youtube.com/watch?v=t5_31dEZvS0” ou : “you tube Paris ma ville Bohain”.
Musique à lʼaccordéon : Pierre LAVIGNE, Illustration : Constantin ANGHELIDI, Interprète : Léon-
Yves BOHAIN.
Sincères remerciements pour les personnes qui mʼont témoigné de la sympathie.

Malgré cela, dans certains villages, l’ostra-

cisme perdurera longtemps. Il faudra le

brassage de la première guerre mondiale,

puis l’exode rural, pour que s’estompe,

puis s’oublie la malédiction des cagots !

Ces hommes méritaient-ils d’être traités de

la sorte ? Voici des êtres humains auxquels

leurs semblables infligèrent les pires vexa-

tions et les plus cruelles souffrances mo-

rales et ce, pendant des siècles.

Si nous n’avons pas la permission de mé-

priser ceux qui ont méprisé sans raisons

leurs frères, nous avons le devoir de mon-

trer que dans cette triste histoire, le héros,

celui qui suscite l’attention des esprits pu-

gnaces, reste aujourd’hui le CAGOT.

Originaire de ce Sud Ouest, que j’affec-

tionne tant, je m’intéresse à ces hommes

qui supportèrent les pires avanies… au-

jourd’hui je suis cagote ? je suis cathare ?

Nul ne le sait…

Le mystère demeure vivant.

Cher adhérent(e), j’espère que ce récit rap-
porté par mon amie Monique Coste, qui n’a pas
oublié ses racines, vous aura fait voyager.
Quant à nous, continuons de répandre les
connaissances que nous avons acquises pour
le bien de tous.

Léon Yves Bohain
Président d’honneur


